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      LE NOUVEAU CYCLE
«LA HANSE COSMIQUE»


Une ère capitale pour l’Humanité, 
la Voie Lactée et l’Univers…

      
        3588, An Un NDG

        La Nouvelle Datation Galactique réinitialise la chronologie et l’histoire humaines.

        

        Les deux faces de la Hanse Cosmique

        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.

        

        Les deux faces de la Hanse Cosmique

        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.

        

        Évolution ou instrumentalisation?

        Les peuples de la Voie Lactée doivent œuvrer pour l’Immortel et les Cosmocrates.

        

        L’Oracle de Krandhor et les enfants du Sol

        Dans une lointaine galaxie, un plan stratégique se met en place.

        

        Perry Rhodan, Chevalier de l’Abîme

        Adoubé par les Cosmocrates, le Terranien se lance dans une nouvelle quête cosmique.

        

        Les bases de l’ordre universel

        La réponse aux Trois Questions Ultimes doit éclairer les fondements de la Création et de son devenir.

      

    

  


		
			FÉVRIER 2016, UN ANNIVERSAIRE
LE TERRANIEN, UN REPÈRE HISTORIQUE

			La version française de Perry Rhodan a cinquante ans. Même si, dans notre pays, la série ne constitue pas un phénomène d’édition comparable à ce qu’elle représente en Allemagne, son demi-siècle d’existence en sol français — pardon, francophone — la désigne comme un élément remarquable sur la scène de la littérature populaire et de la science-fiction. Cette longévité tient d’une part à un lectorat de fidèles passionnés, parmi lesquels ceux de la première heure sont encore nombreux, et d’autre part à la ténacité d’une équipe rédactionnelle motivée tant pour la traduction de Perry Rhodan que pour la durabilité éditoriale de sa V.F.

			Certes, nos trente-cinq ans de retard par rapport à la version originale allemande — qui compte plus de 2 800 épisodes hebdomadaires publiés à ce jour — ne peuvent être passés sous silence, mais il n’y a hélas aucune solution réaliste de rattrapage. Durant bien des années encore, les grands cycles du futur relatif de Perry Rhodan ne resteront abordables, pour les plus curieux des lecteurs francophones, qu’à travers les informations proposées en temps quasi réel par des sites Internet tels que celui du fan club Basis.

			Le cinquantième anniversaire de « notre » Perry Rhodan se voit aujourd’hui célébré par une heureuse simultanéité : la présence, en première partie de ce volume 332 que vous tenez entre les mains, du texte traduit de l’épisode hebdomadaire allemand numéro 1000 initialement paru en octobre 1980. C’est une coïncidence aussi exceptionnelle et non préméditée que, par exemple, la parution en Allemagne de l’épisode hebdomadaire 2 000 dans les derniers jours précédant le passage à l’an 2000…

			Intitulé « Der Terraner » (« Le Terranien »), cet épisode 1 000 affichait en sous-titre « La destinée cosmique de l’Humanité ». Voici en effet le thème principal du roman qui offre une appréciable synthèse des arrière-plans essentiels de la série, dévoile des perspectives insoupçonnées sur le rôle dévolu aux personnages de Perry Rhodan et de l’Arkonide Atlan, puis pose les fondations indispensables au développement futur de la série et à la poursuite d’une modélisation spécifique de l’Univers.

			Avec l’instauration de la Nouvelle Datation Galactique et la création de la Hanse Cosmique, nous voici au seuil d’une ère déterminante pour l’Humanité du XLIe siècle — et à la veille d’expériences inattendues pour vous, lecteurs de Perry Rhodan en version francophone.

			Continuez de vous laisser entraîner dans cette immense vision imaginaire du futur, enthousiasmer par ce qu’elle apporte d’action, d’aventure et d’évasion, fasciner par les réflexions et interrogations qu’elle suscite sur la place de l’Homme dans l’Univers, les raisons profondes de son existence, les potentialités d’évolution qui lui sont ouvertes. Vous ne le regretterez pas.

			Ad astra ! Aux étoiles !

			À ces étoiles qui nous feront toujours rêver, et dont Perry Rhodan nous rapproche.

			Jean-Michel Archaimbault, août 2015.
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			CHRONOLOGIE ET PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS DES QUATORZE PREMIERS CYCLES1 DE LA SÉRIE PERRY RHODAN

			De la Troisième Force à la construction du Basis

			 

			1971 : avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972 : la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976 : l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984 : de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040 : l’Empire Solaire vient de naître ; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie Lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115 : les peuples de la Voie Lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328 : l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie Lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406 : Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie Lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437 : la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie Lactée ; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M 87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs — encore appelés la Première Puissance Fréquentielle — sera chèrement acquise.

			2909 : la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434 : près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues — à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437 : depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie Lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double : d’une part, contrer le plan des envahisseurs ; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie Lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443 : suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim — car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444 : après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète-mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie Lactée.

			Décembre 3458 à août 3460 : au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie Lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète-mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie Lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540 : à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540 : les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie Lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583 : seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète-mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585 : le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie Lactée.

			28 juin 3585 : la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète-mère.

			1er janvier 3586 : la Ligue des Libres Terraniens (L.L.T.) est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la CoDiPG.

			Système Solaire, 1er mai 3586 : un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatiotemporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie Lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie Lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements d’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terrien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie Lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie — ou si nécessaire en opposition — avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			 

			 

			LE NOUVEAU CYCLE
« LA HANSE COSMIQUE »

			 

			Dès les premières semaines de l’année 3588, Perry Rhodan se sent accablé par la solitude, étranger parmi ses semblables et séparé d’Atlan qui a été choisi comme l’élu des Cosmocrates. Ni ceux-ci ni l’Immortel ne se manifestent plus. Serait-ce la fin d’une histoire hors du commun ? Et s’il y a un futur, quel pourra-t-il être ? Désabusé, Rhodan va enfin recevoir le signal tant espéré : le voici convoqué sur Éden II, la nouvelle planète d’élection de la superintelligence, où l’attendent de nouvelles révélations sur la destinée cosmique de l’Humanité. Et une tâche sans commune mesure avec ses expériences antérieures va lui être confiée, car il est LE TERRANIEN…

			 

			 

			 

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmique II (1971-3583), qui présente toute l’action antérieure des onze premiers cycles de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir des pages PERRY RHODAN des sites Fleuve Noir et Pocket ou du site http://www.stellarque.com. Le résumé détaillé des cycles douze, treize et quatorze figure notamment en introduction du volume 331 de notre collection.

				

			

		



LE TERRANIEN

CHAPITRE PREMIER

Graffiti.

Son nom est Tao Sun Heng. Il n’a pas mangé depuis quatre jours. Son dernier repas, c’était une minuscule portion de riz. Sa peau est tendue comme un parchemin sur ses pommettes. Il a trente-sept ans, il est marié et père de trois enfants — ou plutôt, il l’était.

Il y a deux semaines, les membres d’un groupe militaire — aux ordres de qui, Tao Sun Heng ne peut que conjecturer — ont attaqué son village, torturé et tué sa famille. Depuis, il est en fuite. À travers la jungle, il marche vers une frontière au-delà de laquelle il espère trouver un peu de nourriture et de sécurité.

Sans arrêt, il tombe sur des villages incendiés et doit se cacher des soldats. Tao Sun Heng a depuis longtemps cessé d’éprouver douleur ou désespoir, ses réactions sont comme anesthésiées.

Tao Sun Heng est un Terrien.

*

Ambur-Karbusch était un lieu de paix, de bonheur et d’unité spirituelle, et Carfesch se sentait honoré de devoir s’y rendre. Il n’avait avec lui qu’un manteau de cuir usé, des sandales, un sac de nourriture et le mémo-anneau destiné au propriétaire des lieux. Au vu de cet équipement sommaire, un observateur aurait pu le considérer comme l’envoyé d’une puissance insignifiante, mais il en allait tout autrement.

Le Sorgore était l’émissaire du Cosmocrate Tiryk. Un échec de sa mission reviendrait à une catastrophe d’ampleur cosmique.

Humanoïde, Carfesch mesurait deux mètres et était d’une stature mince, presque délicat. Son visage couleur de paille était couvert de plaques écailleuses octogonales. Au lieu d’un nez, il disposait d’une ouverture respiratoire dont les filtres organiques vibraient à chaque souffle. Ses yeux bleus, au regard fixe, étaient si écartés qu’il pouvait voir sur les côtés sans devoir bouger la tête. Il possédait des griffes qui paraissaient raides et immobiles. De minuscules symbiotes, qui vivaient de corne morte, se nichaient sous les sept épaississements de chaque main, conférant à celles-ci une sensibilité telle que Carfesch percevait jusqu’aux plus infimes détails tout ce qu’il touchait. Sa voix au ton mélodieux, qui avait un effet presque hypnotique, sortait d’une bouche sans lèvres positionnée comme une petite cavité sombre au milieu du large menton.

L’amabilité dont il faisait preuve en toutes circonstances révélait qu’il était un excellent diplomate.

Après de longs préparatifs, le Cosmocrate Tiryk avait réussi à projeter son messager sur Ambur. Carfesch n’était toutefois pas le premier envoi d’au-delà des sources de matière. Il avait été précédé par deux activateurs cellulaires neutres qui devaient maintenant être préajustés au moyen du mémo-anneau.

Dans un lointain passé, d’après ce que le Sorgore avait pu apprendre de Tiryk, une planète avait été divisée en deux et l’une de ses moitiés était devenue Ambur. Sans doute avait-elle été arrachée à son système d’origine pour partir dans un voyage éternel. La jeune superintelligence qui était en train de construire Ambur-Karbusch était certainement capable de contrôler un tel processus.

Du sommet d’une colline, Carfesch avait une bonne vue sur la ville.

Elle s’étendait sur un vaste plateau herbeux, au bord d’un puissant fleuve qui allait se jeter dans une mer. Les bâtiments se fondaient harmonieusement les uns dans les autres, leurs façades d’acier scintillant sous la lumière des soleils artificiels. Une tour de plus de mille mètres de haut, à l’apparence fragile, s’élevait en périphérie d’une esplanade centrale.

Il était naturellement absurde de penser cela d’une cité, mais quand le Sorgore la contemplait, il imaginait un être endormi. Places et rues étaient désertes. Il ne faisait aucun doute qu’Ambur-Karbusch était loin d’être achevée. Pourtant, le messager percevait la présence d’une vie intelligente.

Carfesch descendit la colline jusqu’aux premiers bâtiments. Une silhouette humanoïde vint à sa rencontre. Il s’arrêta, considérant comme une forme de politesse que l’inconnu ait pris une apparence voisine de la sienne. C’était peut-être là le principal défaut du Sorgore : tout aborder du point de vue d’un diplomate et se livrer sans cesse à des analyses.

Quand l’être se fut suffisamment approché, il devint évident que la ressemblance n’était que superficielle. Ses traits étaient beaucoup plus lisses, ce qui lui donnait une impression de froideur et d’irréalité.

Les doigts de Carfesch se serrèrent sur le mémo-anneau dans sa poche. Jamais il ne le remettrait à un androïde ou un robot. En tant qu’émissaire des Cosmocrates, il avait espéré un autre accueil.

— Je suis à ta disposition, Messager, dit l’étranger dans la langue que le Sorgore avait apprise spécialement pour cette mission. Tu peux me donner le nom que tu veux.

L’inquiétude de Carfesch laissa place à un certain amusement. Son imagination lui fit toutefois défaut et il déclara sans grande originalité :

— Je t’appellerai Compagnon.

L’être fit un geste d’invitation en direction de la ville.

— Je vais te conduire à l’Immortel.

Pourquoi cette superintelligence s’était-elle baptisée ainsi, même Tiryk n’avait pu le lui dire. Soute doute parce qu’elle se composait d’innombrables consciences à qui était conférée une certaine forme d’immortalité.

Carfesch ne réfléchit pas plus longtemps. Des sphères d’influence devaient être stabilisées et développées pour renforcer l’Ordre Cosmique menacé par de puissants ennemis.

Il suivit Compagnon, qui se déplaçait en silence et avec souplesse — c’était vraiment une machine parfaite.

— Où se trouvent les habitants de la ville ? demanda-t-il.

— Ils vont et viennent. Par ailleurs, les bâtiments ne sont pas constamment occupés.

— Les deux activateurs cellulaires sont-ils toujours en possession de l’Immortel ?

— Il possède de nombreux instruments pour prolonger l’espérance de vie, qu’il attribue si besoin à des êtres appropriés.

— Il ne s’agit pas de ceux qu’il fabrique lui-même, répliqua Carfesch avec une pointe d’agacement. Je parle des deux activateurs particuliers qui ont été mis à sa disposition par les Cosmocrates.

— Ils sont protégés comme un précieux trésor.

— Bien.

Ils atteignirent une esplanade. Compagnon se dirigea vers la plus proche coupole. En s’avançant vers celle-ci, Carfesch eut l’impression d’être effleuré par une force psychique qui pénétrait sans difficulté dans sa conscience et sondait ses pensées. Sans doute était-il soumis à un contrôle strict. Tiryk ne lui en avait pas parlé, mais c’était tout à fait compréhensible. Il se doutait qu’on ne lui permettait de passer que parce que sa psyché convenait aux exigences de l’Immortel.

Il sentit la gaieté que ses pensées procuraient à celui qui le contrôlait. Gêné, il se demanda s’il ne témoignait pas trop de vanité et de confiance en lui.

Les impulsions mentales gagnèrent aussitôt en netteté.

— Un ambassadeur des Cosmocrates sans confiance en lui m’est difficilement concevable.

— Je ne suis qu’un messager, répondit le Sorgore à haute voix. Pour être franc, je n’ai jamais rencontré un Cosmocrate en personne.

— Maintenant, tu peux entrer.

En pénétrant dans la coupole, Carfesch aperçut des machines qui lui étaient inconnues. Un éclair sembla jaillir du zénith. Un nuage s’éleva du sol et une boule lumineuse composée de spirales entrelacées, en rotation lente, apparut.

Un léger rire retentit, cette fois réel, ne se manifestant pas uniquement dans la conscience du messager.

— Bienvenue, dit une voix douce. J’apprécie le contact avec des êtres intelligents.

— Je te remercie pour ce commentaire. Je viens à cause des deux activateurs cellulaires spéciaux.

Carfesch fouilla dans les poches de son manteau et en sortit le mémo-anneau, dont le diamètre atteignait une largeur de main. Il contenait les données de réglage pour les deux objets.

— Ils doivent donc avoir un usage particulier, dit l’Immortel.

— C’est la mission que je suis venu te confier.

Carfesch avait eu du mal à prononcer ces paroles, le maître des lieux lui étant en tout point supérieur.

Pourquoi les Cosmocrates ne se chargent-ils pas eux-mêmes de ce genre de tâche ? se demanda-t-il.

— Pour les raisons qui te sont connues, les Cosmocrates s’intéressent à la stabilisation et l’extension de ta sphère d’influence. Seul, tu ne pourras toutefois pas atteindre ce but. Tu as besoin de l’aide d’êtres issus des peuples sous ton contrôle.

Un rire moqueur se fit entendre.

— Comment des gens qui se situent à un niveau d’évolution beaucoup plus bas que le mien pourraient-ils m’aider ? Je sais que je peux surveiller et diriger les peuples dans mon secteur, et cela dans mon intérêt, mais de simples individus ?

Par toutes les planètes, comment lui expliquer ce que moi-même, je ne comprends pas ? pensa Carfesch.

— Même les Cosmocrates font appel de temps en temps à des personnes précises destinées à accomplir de grands faits. Ces assistants sont réunis dans l’ordre protecteur des Chevaliers de l’Abîme. Les deux êtres qui doivent recevoir un activateur cellulaire particulier disposent de facultés inhabituelles et posséderont un statut équivalent.

— J’ai l’impression que tu ne sais pas qui sont ces deux personnes et où les trouver.

— C’est bien le cas, confirma Carfesch. Dès que les activateurs cellulaires seront préajustés, nul autre ne pourra les porter. Ils diffèrent aussi considérablement des appareils avec lesquels il t’arrive de procurer l’immortalité relative à des auxiliaires.

Le silence régna un moment. Mal à l’aise, le Sorgore regardait son interlocuteur qui demeurait immobile.

— Même pour une superintelligence, il sera presque impossible de trouver les êtres adéquats, déclara finalement l’Immortel.

La critique sous-jacente quant aux méthodes des Cosmocrates ne pouvait être ignorée.

— Il est néanmoins nécessaire de les chercher, insista l’émissaire.

Un androïde qui était presque une copie de Compagnon entra par une porte jusque-là invisible. Il apportait deux objets ovoïdes sur un disque d’énergie irisé. Sans les avoir jamais vus, Carfesch sut qu’il s’agissait des activateurs cellulaires spéciaux.

— Il est inutile que je discute avec toi de mes faibles chances de succès, dit l’Immortel sur un ton un peu conciliant. Je sais que tu n’es qu’un messager, tu n’es pas responsable des instructions que tu me transmets.

Le double de Compagnon s’arrêta devant Carfesch. Dans son visage lisse, les yeux paraissaient dépourvus d’âme.

Le Sorgore déposa le mémo-anneau entre les deux activateurs cellulaires. Sur une impulsion, il toucha les appareils ovoïdes de l’extrémité d’une de ses griffes. Il sentit une force revitalisante qui, par son bras, déferla dans son corps. Pendant un moment, il s’abandonna à cette sensation merveilleuse et réalisa ce qu’être immortel signifiait.

L’androïde se retourna alors et partit, emportant le disque énergétique avec les précieux objets.

— J’espère que j’ai bien agi, murmura Carfesch.

— Tu as fait ce qu’il fallait, confirma l’Immortel.

Le messager avait mal aux yeux à force de regarder la sphère palpitante. Il baissa la tête.

— Je vais devoir rester sur Ambur, dit-il avec une pointe de tristesse dans la voix.

— Ton voyage se termine effectivement ici. Comme il a été convenu, je vais te prendre en moi. Au début, tu ressentiras certainement cela comme un inconvénient, mais au moins, tu auras ainsi l’occasion d’assister à la fin de la quête.

Combien de temps va-t-il s’écouler avant que l’Immortel ne découvre l’un des élus ?

Peut-être ces êtres n’étaient-ils qu’une fiction, un rêve absurde des Cosmocrates dans leur combat apparemment désespéré pour des choses qui dépassaient l’entendement de Carfesch.

Quelqu’un toucha son bras.

— Viens ! dit Compagnon. Je t’amène à ton logement.

*

Graffiti.

Son nom est Kdoro. On le considère comme un homme courageux, certains le qualifient de révolutionnaire. Il vient de traverser une rue — et en même temps, une frontière invisible. Devant l’entrée d’un restaurant, il s’arrête et hésite. Sur la porte, une pancarte signale que seuls les Blancs sont admis.

Kdoro est grand et mince, il a quarante-cinq ans. Et surtout, il est Noir. Il ouvre la porte et entre dans le restaurant. Un silence estomaqué, tendu, l’accueille. Deux hommes se dirigent aussitôt vers lui, le saisissent par les bras et l’entraînent à l’extérieur. L’un d’eux lui donne un coup dans les côtes et l’autre crache :

— Ne remets jamais les pieds ici !

Kdoro retraverse la frontière invisible et s’en va par là où il était venu quelques minutes plus tôt.

Sa fierté offensée le fait bouillir de haine.

Kdoro est un Terrien.

*

Au début, Berritz et Charruta avaient trouvé qu’ils menaient une vie intéressante et ils l’avaient appréciée. Mais à partir d’un certain moment, les graines de l’insatisfaction avaient commencé à germer et depuis, chaque échec alimentait la frustration des deux Gargamans.

Pourtant, ils ne manquaient de rien. Le vaisseau avec lequel ils fouillaient leur secteur depuis des décennies était supérieur à tous les autres. Dans la zone qui leur était affectée, il existait des mondes magnifiques sur lesquels ils pouvaient s’amuser et se détendre.

Avec le temps, ils étaient devenus conscients qu’avant eux, d’innombrables êtres avaient sillonné cette région et qu’après eux, suivraient sans doute des générations qui obtiendraient le même résultat négatif. Cette idée déprimante était renforcée par le fait que cette zone n’était qu’une parmi tant d’autres. La mission dans son ensemble n’était concevable ni au niveau spatial ni au niveau temporel, en tout cas pour des Gargamans. Cela faisait d’eux de pures mécaniques et ils considéraient leur tâche avec une aversion de plus en plus prononcée.

Ils venaient de visiter un nouveau système stellaire, sans repérer le schéma de biofréquences espéré.

De colère et de déception, Charruta frappa les accoudoirs de son siège avec sa bouche en forme de bec.

— Jusqu’à notre ultime souffle, nous répéterons ces gestes encore et encore ! s’emporta-t-il.

Berritz, plus âgé et moins impulsif, pencha pensivement de côté sa tête ornée de plumes bleues. Ces derniers temps, les récriminations de son compagnon s’étaient faites plus violentes et elles commençaient à l’inquiéter.

— Nous ne connaissons même pas nos commanditaires, poursuivit Charruta. Je suis simplement fatigué de gaspiller ma vie dans cette quête.

Son équipier le regarda.

— Et d’après toi, que devrions-nous faire ?

Les plumes du cou de Charruta se hérissèrent, formant une collerette bigarrée. Il tapota sur la console devant lui.

— Ne possédons-nous pas un vaisseau magnifique et l’espace ne nous est-il pas ouvert ? Pourquoi ne disparaissons-nous pas de ce secteur pour enfin rechercher notre peuple ?

— Ce serait une désertion.

— Et nous déserterions quoi ? À quelle armée appartenons-nous ? Nous ne l’avons jamais vue, pas plus que son chef.

— La nef t’entend, rappela Berritz.

Charruta bondit sur ses pieds. Il était grand et d’une force inhabituelle.

— Bien sûr que tu entends, fichu navire ! Mais je n’ai pas peur de toi. Tu m’obéiras quand je te donnerai des ordres !

Berritz tendit l’oreille dans l’attente d’une réaction du vaisseau, mais celui-ci resta passif.

— Arrêtons tout ! insista Charruta. Même si nous encourons une punition. L’absurdité de notre quête me rend malade, je ne le supporterai pas plus longtemps.

Plus tôt, pensa Berlitz, ils avaient eu l’impression de faire partie d’un plan à l’échelle d’une galaxie et en avaient été fiers. Mais plus ils avaient réfléchi à leur mission et plus leur insatisfaction avait grandi. Le manque de succès les avait fait douter.

Charruta en vint à implorer son compagnon.

— Tu es mon ami. N’avons-nous pas bien travaillé ensemble toutes ces années en nous prêtant mutuellement assistance ? Tu ne peux pas m’abandonner maintenant.

— C’est toi qui parles de séparation.

— Si tu n’es pas prêt à prendre le contrôle de ce navire avec moi et à faire enfin quelque chose de raisonnable, je tenterai seul l’aventure, dit-il d’une voix sourde.

— Et qu’adviendra-t-il de moi ?

— Je te déposerai sur une planète où tu pourras survivre.

— Ce serait une double trahison, protesta Berritz. Envers moi et envers notre mission.

Mais peut-être est-ce ce que je veux ? ajouta-t-il en pensées. Je souhaite peut-être que quelque chose se passe enfin…

Charruta se pencha sur lui et le pressa contre le dossier du fauteuil. Il défit la ceinture enroulée plusieurs fois autour de sa taille et s’en servit pour ligoter son compagnon.

Celui-ci se laissa faire sans opposer de résistance, s’étonnant cependant que le vaisseau n’intervienne pas. Peut-être les installations robotiques n’étaient-elles pas programmées pour des cas de mutinerie.

— Tu réalises certainement que je préférerais me débarrasser de toi aussi vite que possible, déclara Charruta en vérifiant la solidité des liens. Si tu es trop longtemps mon prisonnier, la compassion sera trop forte et nous retomberons dans la vieille routine.

— Oui, dit Berritz avec tristesse. Je te comprends.

*

Charruta ouvrit ses yeux englués de sommeil. Ces derniers temps, à chaque retour à la conscience, il lui fallait quelques minutes pour s’orienter. Avec l’âge, ses facultés de concentration diminuaient et un jour, il ne se réveillerait plus.

Comment réagira alors le navire ? se demanda-t-il.

Il connaissait la réponse, mais ne voulait pas admettre cette vérité. Un nouvel équipage de recherche embarquerait, puis la quête se poursuivrait.

— Vaisseau, prononça-t-il d’une voix lasse. Tu m’entends ?

— Je t’entends, Charruta, répliqua la nef par l’intermédiaire des champs acoustiques.

Le Gargaman vérifia les systèmes de contrôle. Il oubliait maintenant de plus en plus fréquemment d’accomplir le travail réalisé jadis par Berritz. Parfois, ses pertes de mémoire allaient si loin qu’il croyait que son ancien compagnon vivait toujours à bord.

— Où nous trouvons-nous ? se renseigna-t-il.

Le navire lui communiqua les coordonnées. Il traversait un secteur en périphérie de sa zone de recherche, à cent cinquante années-lumière au moins du plus proche système stellaire.

— Pourquoi m’as-tu réveillé ? demanda Charruta, irrité. Ici, nous ne détecterons rien qui en vaille la peine.

— Observe les écrans, tu verras un phénomène intéressant.

Le Gargaman jeta un regard en biais dans la direction indiquée. Il n’arrivait pas à se concentrer. Dans le passé, il avait essayé plusieurs fois de retourner sur le monde où, jadis, il avait déposé Berritz. Il avait voulu le reprendre à bord. Toutefois, le navire l’en avait empêché, de même qu’il lui avait rendu impossible de quitter le secteur de recherche. Maintenant, c’était inutile, car son vieil équipier devait être mort depuis longtemps.

— Quel phénomène ?

Sa façon de répondre avec retard était devenue typique de son comportement.

— D’étranges événements se déroulent dans le plus proche système stellaire. Une interpénétration avec un autre univers a lieu. Une puissante zone d’interférences est apparue, par laquelle des énergies s’écoulent dans notre continuum.

Charruta essaya d’assimiler ce qu’il venait d’entendre. Il n’y arriva pas complètement.

— Je ne comprends pas pourquoi cela doit nous intéresser, grogna-t-il. Nous ne sommes pas là pour étudier des processus cosmiques.

Voilà que je défends cette maudite mission, pensa-t-il avec amusement. Quelle ironie !

— Des combats ont lieu dans le domaine des zones d’interférences, poursuivit le vaisseau. Ils opposent des unités de forme cylindrique qui pénètrent dans notre Univers à des croiseurs sphériques locaux. Le principal théâtre des affrontements semble être la troisième planète de ce système stellaire.

Charruta ouvrit sa bouche en forme de bec. Il ressentait son âge comme un poids physique lourd à porter. Il n’y avait pas si longtemps, de telles informations l’auraient électrisé. Maintenant, il était trop fatigué pour se laisser exciter.

— Tu ne t’attends quand même pas à ce que nous nous approchions de cette zone de conflit ? demanda-t-il avec étonnement.

— Il est évident qu’à cet endroit opèrent des êtres intelligents que nous n’avons jusqu’ici pas observés dans ce secteur et donc pas pu étudier.

Pour sonder les biofréquences des combattants, Charruta se voyait déjà glisser son navire entre des croiseurs faisant feu de toutes leurs pièces. La pensée lui semblait aussi aventureuse qu’absurde.

— Ce serait prendre un trop grand risque, protesta-t-il.

— Pour atteindre notre but, tous les risques doivent être pris, lui rappela le vaisseau qui effectuait simultanément des calculs.

Les articulations usées de Charruta craquèrent quand il saisit le spatiandre dans la niche murale et l’enfila. Avec cette tenue lourde, il se sentait comme un ballon gonflé.

Les écrans montraient un flamboiement vif. Près du soleil jaune vers lequel filait le navire béait une fente lumineuse aux bords fluctuants qui évoquait la gueule d’un monstre géant. Le centre de l’ouverture baignait dans une lueur rouge sombre et à cette vue, l’indifférence du Gargaman s’envola. Même si, dans ce système non plus, ils ne trouvaient pas ce qu’ils cherchaient, ce phénomène était au moins fascinant. On voyait se battre des êtres issus de deux univers différents.

Un nouveau bruit interrompit ses réflexions. Des sons rythmés provenaient de la détection, des sons qui n’avaient jamais retenti à bord.

Le navire avait été bâti dans ce but précis.

Un torrent d’émotions inonda le vieux corps de Charruta, le fit bondir sur ses pieds et crier sur un ton triomphant :

— Vaisseau ! Tu as entendu, vaisseau !

— Bien sûr, répondit tranquillement le robot.

D’un pas chancelant, Charruta s’avança vers les commandes.

— Nous l’avons découvert ! s’écria-t-il, saisi d’une intense excitation. Nous avons l’un des deux porteurs potentiels. Nous ! Après si longtemps…

Sa voix se brisa alors que tout son corps était soudain perclus de douleur. Il bascula en arrière et tomba lourdement dans le fauteuil. Son cœur fatigué n’avait pu supporter une telle tempête émotionnelle.

— L’individu se trouve parmi les combattants, murmura-t-il au prix d’immenses efforts. Tu sais ce que cela signifie ?

Le vaisseau ne répondit pas. Il pénétrait dans le secteur où les affrontements les plus violents se déroulaient et était sans doute contraint d’éviter toutes les unités alentour.

Charruta ne pouvait plus parler, il sentait la dernière étincelle de vie s’échapper de son corps.

Cela signifie que si le porteur potentiel est tué avant d’avoir reçu l’activateur cellulaire, ce grand triomphe peut devenir le plus effroyable échec.
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